
La prière universelle : « Que vienne Seigneur ton règne !» 

 
 

Ils amenèrent le petit âne à Jésus, le couvrirent de leurs manteaux, et Jésus s’assit 
dessus. Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin, d’autres, des 
feuillages coupés dans les champs. Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient criaient 
: « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient, celui 
de David, notre père. Hosanna au plus haut des cieux ! » Mc 11, 7-10 
 
 

Nous entrons dans la semaine Sainte, et la longue prière du Vendredi Saint m’invite à 
approfondir avec vous la prière que nous nommons universelle : ces intentions que nous 
rédigeons et proclamons le dimanche, qui partent de notre expérience, de nos besoins, de 
nos attentes personnelles pour s’ouvrir aux dimensions du monde.  

 
Nous attendons la plénitude du Royaume de Dieu : 

 
Ces attentes, ces besoins, sont inscrits en nos cœurs. Ils visent toujours le même but : 

hâter le règne de Dieu, affermir notre patience, consolider notre espérance, renforcer notre 
foi, développer notre charité.  

Notre attente profonde, notre besoin profond est le règne inauguré par le Seigneur 
Jésus, le règne de Dieu en plénitude, règne de justice, de paix, d’amour, la quintessence de 
l’harmonie, la parfaite réconciliation de l’homme avec la nature, avec lui-même et avec Dieu, 
la communion parfaite.   

Et c’est le hiatus, qui existe entre ce désir que Dieu a mis en nos cœurs, et la réalité de 
notre monde, qui est le moteur de toutes nos demandes.  

 
Ce Royaume est à construire sur les fondations de l’amour : 

 
Notre Dieu a choisi de faire de nous ses collaborateurs pour construire avec lui son 

Royaume. Et Jésus est venu, nous montrer comment le construire avec lui sur les fondations 
de l’amour universel, de l’amour fraternel, de l’amour qui vient de Dieu.  

Et nous sommes appelés à engager tout notre être dans cette construction. Et c’est 
dans cet engagement que nous trouvons le vrai chemin du bonheur, que nous sommes 
vraiment nous-mêmes.  

Ainsi la prière que nous faisons monter vers Dieu ne doit pas être un désengagement 
de notre part, pour confier à Dieu ce qui n’est pas de notre ressort, mais elle doit nous 
tourner vers lui pour recevoir de lui son soutien, sa force pour ne jamais nous décourager, et 
demeurer toujours actif dans l’amour.  

 
C’est Dieu lui-même qui inspire notre prière… : 

 
Dieu lui prend toujours sa part, et nous pouvons lui faire confiance.  
Notre prière ne peut pas être non plus un rappel à Dieu de ce qu’il doit accomplir pour 

notre monde. Elle n’est pas d’interpeller Dieu pour lui montrer les misères des hommes qu’il 
ne verrait pas. Dieu voit tout et sait ce qu’il doit faire, il comprend tout.  



Notre prière, ne vient pas autant de nous, qu’elle vient de lui. C’est lui-même qui nous 
l’inspire. C’est lui qui met en exergue les besoins de nos frères, qui suscite en nous de la 
compassion, qui interpelle la générosité de notre cœur, qui nous appelle à la miséricorde. Il 
nous oblige ainsi à regarder le monde, à être davantage attentif à ses besoins.  

 
…pour développer en nous ce sentiment d’appartenir à la famille humaine : 

 
Il ne cesse de vouloir agrandir l’espace de notre tente. De tous les hommes il veut faire 

une seule et même famille rassemblée pour l’aimer et se laisser aimer. Il nous invite à porter 
notre attention bien au-delà de nous-mêmes, de nos petites communautés, pour voir plus 
grand, englober le monde, tirer le meilleur parti de la mondialisation, souffrir avec ceux qui 
souffrent, pleurer avec ceux qui pleurent, partager les mêmes joies, s’ouvrir aux mêmes 
espérances, nourrir ce sentiment fraternel qui conduit à ne pas pouvoir demeurer indifférent 
à ce que vit mon frère à même des milliers de kilomètres.  

Ainsi le Seigneur nous invite à entrer dans sa manière de nous aimer.  
C’est comme cela que son amour pourra contenir le monde.  

 
Comment préparer cette prière ? : 
  

Pour préparer cette prière, il y a besoin d’être à l’écoute du Seigneur, de le contempler 
dans l’Écriture, d’entendre les appels des prophètes, de suivre Jésus dans sa manière de 
vivre et d’aimer.  

Il s’agit de prendre le temps de méditer profondément la Parole de Dieu et de se 
laisser interpeller.  

Pour que cette interpellation face écho aux besoins de notre monde, il faut y être 
attentif, et le Seigneur nous appelle à l’être. Il s’agit aussi de s’informer de ce que le monde 
vit. Il s’agit de trouver le bon média, qui va nous permettre de poser un regard juste sur le 
monde, d’entendre ses besoins, de contempler ses réussites et ses échecs. Et il y en a.  

Enfin il s’agit de laisser l’Esprit Saint façonner en nous la prière, le laisser graver en nos 
cœurs, les mots de la prière, qui monteront vers le Père en ayant accompli en nous de 
développer notre patience, notre foi, notre espérance et notre charité, notre désir du 
Royaume, et notre volonté d’agir pour son dévoilement.  

 
 
 
Une action à mener cette semaine : (chaque jour de la Semaine Sainte) 

 Lire sous le regard de Dieu son journal préféré 

 Méditer la Parole de Dieu du jour 

 Rédiger une intention de prière 
 
 

Pour partager, ou seul chez soi : (en fin de semaine, le samedi Saint matin) 

 Relire sa prière et l’offrir à Dieu seul ou ensemble 
 

 


